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Eléments de recherche : CDN ou CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL D'AUBERVILLIERS ou THEATRE DE LA COMMUNE : à Aubervilliers (93),
toutes citations

Sur les planches, entre Corneille et Staline
CHRONIQUE Au Vieux-Colombier, « La Place Royale » dè Corneille se situe de nos jours. À La Commune,

« Que la noce commence » s'appuie sur un film roumain se déroulant en 1953. De l'art délicat de la transposition.

D
e tous les écrivains classi
ques, Corneille est sans
doute celui qui se prête le
mieux aux transpositions ll
y a dans ses comédies, et en

particulier dans ses premières pieces,
une alacrité, line ferveur sentimentale,
des élans héroïques qui disent a mer-
veille les tourments déchirants de la
jeunesse On ne s'étonne donc pas, au
Vieux-Colombier, de voir que l'action
de La Place Royale, piece de 1634, très
légèrement retouchée pres de cinquan-
te ans plus tard par l'auteur de L Illusion
comique, est située dans une sorte de
dancing aux murs jaunes, avec des por-
tes, des fenêtres étroites en verre colo-
ré On pourrait imaginer la mer au-de-
là Cela ressemble à Ostende Un
tableau d'Ensor

II y a la une fille en tutu, a l'abandon
Elle ne bougera quasiment pas (on com
prend que Sylvia Berge ait rendu son
rôle ') Maîs lei musiques que l'on en
tend sont plutôt italiennes On serait
sur l'Adriatique Ou plus simplement
dans cette campagne que l'on découvre
en un ulm liminaire qui nous montre de
très jeunes gens et jeunes alles s'ébat-
tant dans des costumes XVIIe Un par-
quet de bal aurait ete installe là, pour un
soir

Anne-Laure Liégeois qui, la saison
dernière avait mis en scene au Theâtre
Ephémère Une puce, épargnez la ds
Naomie Wallace, transpose donc Fac
lion dans un univers populaire Elle si
gnc la scénographie, maîs aussi les cos
tûmes, volontairement assez moches
En quoi ont consiste son travail et celui
de sa brigade d'assistants ' A imprimer
un mouvement tres banal à la représen-
tation avec toutes ces entrées a jardin,
toutes ces sorties a cour, avec une ges-
tuelle imposée, des affrontements, des
effusions assez convenus Elle a de la
chance rien ne peut amoindrir l'intel-

ligence, I instinct le metier, le grand
art des comédiens-français Ils sont
plus mûrs que les personnages imagines
par Corneille, maîs sont la jeunesse
même dans sa flamboyance et ses souf-
frances, ses douleurs, ses perversités
Louons Florence Viala, magnifique
nuancée à l'infini en Angélique la sacri-
fiée, Elsa Lepoivre, Phyhs, la radieuse,
toujours superbe Louons Clément Her -
vieu-Leger son petit frere bien énervé,
Alain Lenglet qui s amuse, Eric Geno
vèse profond et fin dans la partition de
Cleandre Benjamin Lavernhe, nouveau
dans la troupe, mériterait d etre mieux
dirige II est moins indépendant

Au centre est Alidor qui croît préférer
ce qu'il pense être la liberté a l'amour
d'Angélique Un sacré manipulateur,
un indécis, un metteur en scène de scé-
nario cruel Denis Podalydès illumine ce
personnage complexe et irritant II est
epoustouflant jusque dans la sobriété

Autant le dire, ces comédiens jouent
en dépit du metteur en scène Ils jouent
Corneille, ici précurseur de Marivaux.
Et les alexandrins leur sont langue na-
turelle, fluide, envoûtante

Irruption d'un char soviétique
À Aubervilliers, Didier Bezace a choisi
de s'inspirer d'un film roumain extra-
ordinaire, Au (babie Staline, vive fes mâ-
nes ' de Horatiu Malaele et Adrian Lus-
tig pour le scénario L'action se situe
dans la campagne roumaine en
mars 1953 Alors qu'une noce se prépa-
re, on apprend la mort de Staline Le
deuil interdit la fete Maîs les villageois
n'en ont cure Leurs maisons seront
rasées C'est une tres belle idée que de
vouloir raconter cette histoire Maîs
l'adaptation n'est pas excellente Les
dialogues assez pauvres Surtout, le di-
recteur du Theâtre de la Commune, qui

La Place Royale, avec Denis Podalydès (Alidor), Florence Viala (Angélique) et Muriel
Plquart (Polymas) (de gauche à droite) CHRISTOPHE RAYNAUD oe (.ASE/WIK SPECTACLE

signe là son dernier grand spectacle
son mandat se termine dans un an

veut donner a chaque comédien de cet-
te troupe informelle que nous admirons
tant, du gram à moudre Aussi les scè-
nes s'etirent-elles inutilement, lourde-
ment et ru la grâce, m le charme, m
l'émotion ne sont au rendez-vous C'est
vraiment dommage car les interprètes
savent retrouver la simplicité fraternel-
le, les saveurs, la sensualité de l'histoi-

re Maîs Que la noce commence qui se
termine tragiquement avec l'irruption
d'un char soviétique impressionnant,
est un spectacle qui doit être repris, res-
serré Les comédiens le comprendront
comme au Français, ils ont le sens de la
troupe, du partage, du spectacle, du
public •


